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Le mandala est selon Jung la représentation de l'archétype de la totalité 
 

Une œuvre mystique ou scientifique ? 
 
 les débuts de la psychologie analytique. Franck C. Ferrier en examine les conditions de production et le 
développement historique dans les écrits de Jung. Il y voit l'exploration d'une « troisième hypothèse », ni 
matérialiste ni spiritualiste, mais relevant du paradoxe épistémologique. Ferrier voit dans le postulat de la psyché 
en sympathie avec le cosmos, la pierre de touche du système théorique jungien. Les références à la religion sont 
omniprésentes dans son œuvre, Jung s'aventurant souvent dans le domaine de la morale, de la théologie et même 
de la métaphysique, bien qu'il en refuse l'usage en psychologie. En fait, Jung aborde souvent lui-même la 
question de la mystique, et la mystique de Maître Eckhart en particulier, dont il dit qu'il est« le plus grand 
penseur » du Moyen Âge. Dans l'ouvrage Jung et la mystique, Steve Melanson explique en effet que « c'est 
spécifiquement dans l'héritage d'Eckhart que Jung considère la possibilité d'un renouvellement de l'attitude 
religieuse en Occident ». Car, pour Jung, un tel vécu de l'expérience mystique – dans le sillage de l'expérience 
mystique eckhartienne - permet à l'individu de trouver son sens intérieur et, ainsi, de développer une attitude 
religieuse propre à lui, une plus grande force d'âme et son autonomie spirituelle. De même, puisque « Jung, 
suisse, voisin de l'Allemagne nazie, comprennait qu'en Hitler-sauveur les allemands cherchaient ce sens qu'ils 
n'avaient pas eu la chance de voir naître en eux, (...) en lui s'est fortifié l'idée que, par l'addition d'un nombre 
suffisant de consciences ayant développé un tel sens propre, pourrait être évitées de nouvelles folies collectives 
modernes ». Ce sont aussi des expressions comme « Dieu est le symbole des symboles » qui lui ont valu une 
réputation de mystique aux yeux du public. Enfin, Jung s'est focalisé dès ses premiers travaux (avec sa thèse de 
psychiatrie) sur le paranormal. Son concept de synchronicité est le point culminant de cet intérêt, ce qui 
contribue à le décrédibiliser au sein de la communauté des psychanalystes et des psychiatres. 
 
 Pourtant Jung se livre aussi à des réflexions épistémologiques sur la portée de l'investigation de l'esprit 
en tant qu'objet dans les sciences humaines. Dès ses débuts, Jung se dit empirique et pragmatique, se 
revendiquant de la méthode du philosophe américain William James. Jung part toujours en effet de des faits 
pathologiques, que son expérience de clinicien au Burghözli lui a permis d'affiner ; ses théories sont pour lui « 
des propositions et des essais visant à formuler une psychologie scientifique nouvelle, fondée en premier lieu sur 
l'expérience directe acquise sur l'homme même ». La réalité psychique n'est « pas moins réelle que le domaine 
physique [et] a sa propre structure, est soumise à ses propres lois ». En d'autres termes, la pensée Jung est 
panpsychique. Sa vision de la libido, en particulier, est éclairante : il s'agit pour lui d'une force créée par une 
polarité psychique (conscient/inconscient), « une énergie psychique sans pulsion sexuelle : une libido originaire 
qui peut être sexualisée ou désexualisée ». En ne fondant pas sa théorie sur l'origine sexuelle du psychique, Jung 
se démarque de la psychanalyse, pour aboutir à une méthode davantage clinique. Les tests d'associations d'idées 
constituent un apport en psychologie expérimentale alors que le cadre psychothérapeutique qu'il édifie influence 
les psychothérapies d'inspiration psychanalytique. 
 
 

Le créateur de concepts 
 
 Jung poursuit, tout au long de sa vie, une analyse de la psychologie humaine qui le fait s'intéresser à la 
psyché de la personne normale avant de s'intéresser à la psyché de la personne névrotique ou psychotique. Bien 
qu'objet de polémiques, les concepts qu'il a développés ont ouvert une autre voie à la psychanalyse de Freud, et à 
la psychologie clinique également. Denis de Rougemont dit ainsi : « Il est possible que le plus grand théologien 
et le plus grand psychologue de ce siècle, jusqu'ici, soient deux suisses : Karl Barth et Carl Gustav Jung ». Cette 
recherche a permis à Jung de multiplier les outils d'analyse et les concepts permettant d'appréhender les 
manifestations psychiques. Cette différence fondamentale dans l'approche lui permet de mettre en lumière des 
concepts psychologiques majeurs dits « transpersonnels » car intégré au « psychisme objectif » (celui collectif) 
composant la « réalité psychologique », notion centrale de sa pensée. 
 
 Parmi cette réalité objective préexistent avant tout des structures mentales innées, les « archétypes 
psychologiques », déterminés à partir de ses études de la mythologie, de l'alchimie et à partir d'un rapprochement 
entre pensée orientale (le yoga Kundalinî notamment) et théorie psychanalytique. Le concept d'« inconscient » 
diverge de celui de Freud et Jung y adjoint une partie collective, qu'il nomme l'inconscient collectif. Il déplace le 
fondement de la dualité pulsionnelle freudienne sur une double dualité, qu'il considère comme archétypique : la 
dualité créativité/destructivité et la dualité instinctivité/spiritualité, ces deux dualités n'étant pas superposables (il 
y a, par exemple, des dynamiques spirituelles destructrices). Jung voit dans le mythe et dans les rêves des 
manifestations de cet inconscient collectif]. 
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 Au niveau personnel, le « psychisme subjectif », la psyché se compose de différentes instances jouant 
un rôle régulateur et dynamique, parmi lesquels : l'ombre qui est la somme de tous les refoulements 
subconscients, lié aux fonctions psychiques inférieures, au caractère, et à tout ce que l'éducation et la 
socialisation ont repoussé dans l'inconscient personnel ; la Persona, fonction sociale d'adaptation sociale de 
l'individu ; les concepts sexués d'animus (pour la femme) et d'anima (pour l'homme) ont permis de comprendre 
la fonction de régulation et de communication de l'être avec le psychisme de l'inconscient, notamment à travers 
le rêve. Les concepts de « Soi » et d'« individuation » donnent un sens et une orientation à la démarche 
jungienne. Enfin, le concept de types psychologiques à travers les notions d'introversion et d'extraversion et des 
quatre fonctions (Pensée, Intuition, Sentiment et Sensation) permet une description de la personnalité consciente 
et inconsciente. 
 
 Jung développe par ailleurs des concepts décrivant des réalités psychiques touchant à d'autres 
disciplines comme celui de synchronicité, qui touche au domaine de la physique. D'autres concepts, étant 
davantage des outils d'analyse, font de la psychologie de Jung une démarche également clinique. Jung définit 
ainsi les complexes, l'état psychique d'inflation, caractéristique de la psychose, la personnalité mana, les états 
modifiés de conscience comme le somnambulisme ou cryptomnésie, le transfert recherché, l'imagination active 
et le dialogue intérieur pour la psychothérapie. 


